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Introduction au Charmide et présentation de ses personnages


Le Charmide appartient à ces dialogues dits « socratiques » dans la famille desquels on compte Lachès, Lysis, Hippias majeur et Hippias mineur, le premier Alcibiade, Eutyphron... où Platon met en scène des conversations entre Socrate et ses interlocuteurs.

Les protagonistes, outre Socrate, sont les suivants :




CHAIRÉPHON

Personnage secondaire du dialogue qui n'intervient que dans son « prologue », il est sans doute l'un des premiers fidèles de Socrate1; c'est un démocrate farouche qui n'hésite pas à s'exiler lors de la tyrannie des Trente pour ne revenir à Athènes qu'au moment du rétablissement de la démocratie. Pour Socrate, il incarne la moralité civique.






CHARMIDE

Oncle de Platon et cousin germain de Critias, il est en l'occurrence ce beau jeune homme qui fait tourner la tête de Socrate. Mais ce timide garçon ne tarde pas à trahir le cercle socratique et à s'embarquer dans l'aventure des Trente (404 avant J.-C.) en tant que commandant du Pirée, avant de mourir un an plus tard sur le champ de bataille.






CRITIAS

L'aristocrate, tuteur de Charmide : c'est l'opportuniste type, qui ne fréquente Socrate que pour en tirer les conseils politiques et la culture seyant à ses ambitions. Il est de toutes les « affaires» de son temps et n'hésite pas à retourner sa veste chaque fois que la situation l'impose. Il est également un auteur de drames et un fin lettré, c'est d'ailleurs en cette qualité que Platon le présente avec indulgence (une fois n'est pas coutume) dans notre dialogue.

C. M.





1 Lors du procès qui l'a condamné à mort, Socrate raconte comment Chairéphon a interrogé l'oracle de Delphes à son sujet et comment ce dernier lui a affirmé que nul n'était plus sage que lui, son maître, Socrate (Cf. Apologie de Socrate, 20a-23b).






Charmide ou De la sagesse




SOCRATE, CHAIRÉPHON, CRITIAS, CHARMIDE (PERSONNAGES)




Prologue (Socrate raconte) 1


(153a) Arrivé la veille au soir du camp de l'armée de Potidée2, je prenais plaisir, après une si longue absence, à revoir les lieux que je fréquentais habituellement. J'entrai à la palestre3de Tauréas, en face du temple de Basilé, et j'y trouvai bien du monde, quelques inconnus, et beaucoup de gens de ma connaissance. Dès qu'ils me virent entrer à l'improviste, dans leur surprise (b), ce fut à qui me saluerait de loin. Mais Chairéphon, fou comme de coutume4, s'élance du milieu de ses amis, court vers moi, et me prenant par la main dit :

« Socrate, comment t'es-tu tiré sain et sauf de ce combat ? »

Peu avant notre départ, un combat avait en effet eu lieu sous les murs de Potidée, et ils venaient d'en apprendre la nouvelle.

« Mais, lui répondis-je, comme tu vois !

— On nous a annoncé ici (c), reprit-il, que le combat a été des plus périlleux, et que beaucoup d'hommes de notre connaissance y ont trouvé la mort.

— C'est exact, répondis-je.

— Étais-tu à cette bataille?

— J'y étais.

- Viens donc t'asseoir, dit-il, et fais-nous-en le récit; car nous en ignorons complètement les détails. »

Aussitôt, me conduisant, il me fit asseoir auprès de Critias, fils de Calleschros. Je m'assis, je saluai Critias et les autres, et je fis en sorte de satisfaire leur curiosité sur la campagne militaire (d). Vint alors un déluge de questions ; et une fois qu'ils furent lassés par le sujet, je leur demandai à mon tour où en était alors la philosophie, et si, parmi les jeunes gens, quelques-uns s'étaient distingués par leur savoir ou leur beauté, ou par les deux à la fois (154a). Alors, Critias, tournant les yeux vers la porte, et voyant entrer quelques jeunes gens en train de s'insulter, directement suivis par un petit groupe, dit :

« Pour la beauté, tu vas savoir tout de suite, Socrate, ce qu'il en est. Ceux que voilà, qui entrent, sont des amoureux, avant-coureurs du cortège de celui qui, en ce moment, passe pour être le plus beau. J'imagine qu'il n'est pas loin, et qu'il ne tardera pas à entrer.

- Mais qui est-ce donc, lui dis-je, et de qui est-il le fils?

- Tu le connais, dit-il; mais il ne comptait pas encore parmi les jeunes gens lors de ton départ : c'est Charmide, le fils de mon oncle Glaucon, et mon cousin (b).


— Mais oui, par Zeus, je le connais; il n'était pas mal du tout déjà à l'époque, quoique ce ne fût qu'un enfant; aujourd'hui, ce doit être un grand jeune homme.

— À l'instant même, dit-il, tu vas juger de sa taille et de son air. »

Comme il disait ces mots, Charmide entra. J'ajoutai :

« Ce n'est pas moi, cher ami, qu'il faut consulter là-dessus, et, s'il faut le dire, je suis bien la plus mauvaise pierre de touche5pour la beauté des jeunes gens : à cet âge, tous me paraissent beaux» (c).


Toutefois, celui-ci me parut admirable de proportions et de figure; et il me sembla que tous les autres étaient épris de lui, tant ils laissèrent voir de trouble et d'émotion au moment où il entra. Il avait encore plus d'un amoureux parmi ceux qui le suivaient. Ce sentiment, chez des hommes comme nous, n'aurait rien de surprenant ; mais je remarquai que, parmi les enfants, tous n'avaient d'yeux que pour lui, même le plus jeune ; tous le contemplaient comme la statue d'un dieu.
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